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lielly. , acleeu P. Gorrliveau, onet
fait le tèbnsdiscourst, où on -i rap
I.elé l1%a3s de t*îrlandte et peittt vive-

metssprospèrités, ces iinnlitesr,, res
lutte,; et ses tri<vilihic- lu1te et Ih-îtm-l
phes*,; yeoitiés par. ha îui'at-et

*~>,cLwîL-Le 17 (tu ce ns'is la

1.uîîî leur faire entendre lssie étude de
.Y. Philéaï 'Vluêburýgcsu r ha1 Fociété
u..ufllaîe danss les priui.rs (iè led

1'Els.Nous muont rer la ltt uhré
duis aim contre pEhslie le
tiomuphoe l3li ci et la ichuite %ho P'Ei
1%re Itoniti tl ot le valsto suj.et que XL

tlue <le succès.
tCommltte on t-lebwait Ce on-l l'OSr

P'atrice, M. le l'r-i-IrLemt prfita de l'oc.
p~.nlonur exprimer le yn>ahi. le

la S<î*cieté ponur nlos tou;frèros Irlandais.

que aux fils de la Verte Erisi. La salle~
C'tait décorée avec une mnagnificeneu La St-Vnatrie au Semlnaul-e de Nicolet
fait honneuîr aus zèle pa.trioliquIe (l n(I
conifrères. Le programmne a été b>ien Nus -; air' irlanJdai. ont, le 17
rempli. I.a Société Ste-Gcicle et l'unionu couîrant, célébré leur Ite mntionale avec

Orpéonquese lont nsoblemnt acquit- un entrain digne l'éloýge. Ls messe de
t£ées de leur rôle accoutumé. Li lire- jcommnau.té f'ut, emi ce j nr, d'une nma-

mière a d'abord charméi l'oreille <le nos iirilic inlaceommîniniée, la finflire fit
musiciens par l'exécultion dle deux joli-, retentir dle sesi rItAle.s :u'eorik lus voe1îcsý
morceaux dont elle a parfaitement rendu dec la chapelle, lei fils de &-tint 1Patrice
l'ilarmoni euse Composition ; puie elle a1 enîtonnuèrenît ensuiîte lius 1% lunes liatri-
fit tressaillir tons les cSeurs en enton- otiques et r-ligieux dont la1 :îîélo<he pé-
nant l'air national de l'Irlande hueurcru- nêètra (les hui11s pu <ix snmwt ur
senient marié .1 cette îdbmue iem Aiattentre 117W it< .uuintle
parable, ilust l*ijoyemîx nctcents -sont si 1àun glramuàl volsgé, .1 î- i~lainieiit
bien faits ilour enthousiasmer unt cSeur joyCu,ýe pour tutur.
canadien. LaUnsion Orlé qca cllan- flit mI?7jor ,te4d- tel (-.1 le li;jts l
avus C7 uccè qui ne nons surprend dramle émouvant qui a iiitéruszýé J'assi-

PlsClzellek.ç malhseurs çlc lfuibroiigh. toire pendant deux heures coissécutives.
izien de plus déletable que cette Ibar- Le petit nombre, lpeut-être, ignore que
misie délicate et suave dont elle p)ossède ce dramne Cit relatif aux preier tem )s

si ieil le secret: on a beau uce pas être de la granude répu)iblique des Etats-Uliis,
musicien, il fisu t silconîber sous le clair- alors que ces. puissuintes colonies aii.reli-
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ttVet(1ligu 'lihr)tlkilî< Société S. Louis de Gnau. fl.Deux ellinonirl:tda;s chanstées
vivre nu mfilifiu du nîuîu<l. IN'Cest.e pa awMM.' unet..Brvotaiî
!,lit coni.olanit lie voir uut Dsii iiin Iimanche, le 14 de ce moQ 11 arl- îlmen. répod uti ,tt :î, parti u
lotit la1 di-c<'aîbgatîon zaccroit il me- butte a1 été occillée pa MlPer iU rgrame répondl ét Cu ce par un

ý.ire queo le kzeîsualsmc pîrend des ritci- maré et Ltd. u>l.prii ure rorm <inétcooneî>ru
Ous prolindes et (pl sa t3joli s l e te cxécitté- par M. E. Tar-

ùusproonds, t qi p'otMe sa M. 1'. flg~r. ot,- a déclainC* le récit dlivel.
mîaimire contre la tund:uiiec gênêrale ver.- le l'aîventure de Jose>li Il d'Autricle Unnri ltéar aéé,li atu
)II: .lssas (letolterrte's ei~.s u t dus sergent " MÀlielx ç1uuc ("aq le 4%.' e la circonstanice. M. M. Brophy, dans

bl l oi-.-,, d qutle *S17. la veritale lu .Lgrêaéésbr cgses;e i un discours pronionré eii langue anglai2e,

iie evri jurtucoîître le!ordresreligieîîx ?revanchle, leî indlexions on tét bonnes; flu aL fait voir le peuple irlandais etn
A~iI C'est au Chiquiîita~n l'is et, -es suscês- de M. 1. Légaré piromsettent, fime le la persécutioni ; il nous l'a mon-

~eutet ':îtaqer ux îi~en~~*'~~u3.~pou l'veîîr.tré conservant, tsite dans les Cisainles
sysippivi fil coeuir, t(ce:t COtUI-i. l'arbre M. MA. Li'blel avait elàqiý,i unle fable dii plus dur eusclav:îgu, file fit*ère liberté

dalle sa irwiiie. lie Laoîtî e> Lil 1, et/~g»<u d'intelligence, de patriotisme et de reli-
Quant à la haine "vmiée mî' ixhx C'é-tait rsin dlexitlie esisai, ce'tte annuée ;gion, privilèges sacrés que n'al jamais pust

uhl misus 1rêédctsdan Ihsitro UI ou l'u ft.licitons. Il y a tin prOgIrès atteindre le 1ýr meurtrier de'A uflai's,
tiya iti voai il'eilt dlAristde < sensbep. l aue d e itiOts, hi ut qui ont survécu aux débris (le toutteî

p:us:s qi vtat Fxild'rktdepare.variété des intonations, la liard iVQý, et les autres libiertés. h'orateur n su is
quil etait fauujsé de l'entendre surnioii- 'l.îup- des gests îe lscrosacscttovrdhu

le le im;net l ct1bll.;ne
eti-ve taInt contre le.s inilesi que p:i-ce. Fu ot us date sub e ux élans piatriltiques. 'M. A. G'osîelhîn

'seala illlstiUti il$ J.l->')UIlt la -:iltuee avient tu~ u uourage de suirmosnter la'a lîin voulu t>e ttire l'insterlirtte dus.-
f alune~~ittoSi nt ~< timidlité, et (le bîraver les lazzis dle quel-etintdusscnrrstl'gdde

tiues-ttins de Icure 714ud.s coiff're, ils y enfants die l'irlandiie. Aprèi quielques
trouveraient profit pour cu-uneut réflexionîs heureuses et bien appropriées,

Errata. p>roeuîrerasient aux auditeurs dlheureusýes il a fait p)asser rapiîletnent sonis nos yeux
et utiles Iêiéton. e deux pinus belle, figures; dont puisse

1.ti iltr l'--< il'~ Yt tic Que ceu qui 33'011t, îps el-ore parlé s'l, onorer 1liandle, St7l'atrice et (YCon-
liîarîue M tels d, 1,. î<,1~ le fiesent doncé -asus plus tarder ; et que ail. Ses Cluqueiites- paroles ont trouvé

e cqùvd t à a 1. oàêiine. :l lieu ceuxg qui Ont rompu la1 première glace, un écho dans tous le c<eur, et tous, nous
,~~li sea' laissen.c -t pas refroidir. LepIronr,ès avons unis nos vSeux aux siens pour la

-i M ee otlu te iiPiml llvnSd cette nations mnaheureuse.

Nouvelles locales. 1encouragemenît Allons ! liu courage, et EspéCronis q ue ces voeux se ré-aliseront
tout ira bien b lientôt, et quie le soleil dle la liberté lui-

fuitdon < elacut <h.J. in enfin sur cette terre depuis si Ioiig-
C0111 1*' rI'esý lelsviiCi.s, do laîseid temps pîlongée dans la nuit dle l'uscla-

'd.(itioti dclie i~~ uî le Libé~ras. Fête patriotique des ianduis. vll'i vyn ie..ýes els et;~ned.>uîu- a Uiivr~LéLaval cis 3 oatuesié ihels o
1,-43~, etî eîI ls"c in ernivr lienus Ri~mnl iColunie l'ilbcWilanoai Ihs <nlsneldné ar nos confrères ira-

.,tg dernier numétro, c'est mardi dernier que dais, (lont le innbre nie dépasse pas la

:3h re- Ilvdu d oneu ic31 nos confrères irlasidais ont cliôiiiC- leur dîiaie, nous nlons demandions avec ad-
'lit- llre ocîss ve Motr fê-te nationale -il y avait ce jour-là soi- mîiration Ce qu'ils auraient pu faire, s'ils

itl)ut '-ui' rester anfi Sîninairu de 4Ž<1&i<-, rée musicale et littéraire i laqe as- eussent été aussi nombreux que nous
vs11ltlusepretre auiliiaire. Il zirri% et-i ivi eistaient plusieurs prL-tres du Séuniet ins5tinictivement notre manière de fêter

j'cil lieleilles ecclésialistiquessd'origine irlandaise, et t -jean -Baptiste nous semblait bien pâtle
pul d lups:Ilre L;u<ue.les ýlèvowede la Pectite Salle, qui voulaient et bien froide, comparée au lyrisme qu'y

e, i'.. .,..,, eux aussi piayer leur tribut symnntilîi- mettent les enfaunts de St Patrîce.


